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Et, après avoir remercié Hubert 

Robert, qui promit de lui rendre In­
cessamment sa visite, le jardinier 
de Trianon s'en retourna ches lui.

L’année suivante, Robert, ayant 
terminé l'arrangement des bosquets 
de Versailles, fut mandé par l'Im­
pératrice de Russie, qui voulait aus­
si refaire à la mode ses jardins de 
Tsarkoe-Selo. Beaucoup d’autres 
travaux le retenaient en France, et 
finalement, 11 nê put se résoudre à 
partir pour la Russie. Il quitta 
Versailles, pourtant, mais non sans 
avoir obtenu du Roi pour son ami 
Richard la direction des bosquets 
de Versailles et une forte augmen­
tation d’appointements. Cette fa­
veur convertit presque Antoine au 
système des jardins anglais, et il 
mit désormais autant de soin à dé­
corer les rochers artificiels d’Hu­
bert Robert qu’à tailler les charmil­
les et aligner les vases de fleurs 
des pa 
briel.

Dix ans se passèrent. Antoine 
continuait d’habiter Trianon; mais, 
comme il Venait presque tous les 
jours au parc, il s’était réservé pour 
son usage particulier la chaumière 
construite par Robert, et y avait 
fait ajouter une petite pièce où cou­
chait Christophe, garçon jardinier 
d’une force herculéenne, qui gar­
dait la nuit le bosquet d’Apollon.

Les charmilles e« îe lierre déro-

Jusqu’en 1792, pourtant, Antoi- que vous serez noté comme suspect, 
ne réussit à empêcher la dévastation D'ailleurs, si ce n’est vous, il y aura 
des bosquets de Versailles et du pe- toujours quelqu’un pour prendre la 
tit Trianon; mais, lorsque la dé- place. Quand vous la tiendrez, vous 

ce du Roi eut été proclamée, fournirez à la Convention des lau- 
bien que ses efforts allaient rlers pour ses guerriers, et vous 

ferez du reste ce qu’il vous plaira. 
L’essentiel est de sauver les collec­
tions.—Allons, Monsieur Richard, 
signez-moi ceci.

mais c’est bien à contre-coeur que 
Je signe les compliments que vous 
faites à la Convention.

—Remarquez, Monsieur, que Je 
la loue seulement du bien qu'elle 
fera en conservant le parc. D’ail­
leurs, il faut bien jeter des gâteaux 
à Cerbère. Voici le mémoire fini. 
Je vais le porter à M,
Bonsoir, Monsieur et Madame. Mais, 

Je le signerai, puisqu'il le faut; là, voyons! est-ce que vraiment vous

ne me reconnaissez pas? Bien д 
fois, pourtant, j’allai dessiner л 
fleurs à Trianon jadis, jJ jjj 
Cauvet, le graveV. Vous rappel 
vous, Madame, le petit trophée^T 
jardinage que vous aviez fait , 
que je dessinai? Votre bel enw 
doit être un homme à présent ^

(Suite à la page 7)

mNOTRE ROMAN
Il Vit 
devenir, infructueux.

Un soir d’automne, en 1792, un 
mois environ, après le massacre du 
2 septembre, Antoine était assis 
avec Suzanne au pied de son or­
meau. tout près de la charmille de 
clêture du bosquet d’Apollqn. Ils 
entendirent les voix de quelques 
promeneurs, dont deux ou trois por­
taient le costume des membres de 
la Convention. Ces citoyens s’arrê­
tèrent un moment auprès de la belle 
statue de nymphe appelée le Midi.

—Qu’est-ce que cette 
déesse regarde en l’air? demanda 
l’un d’eux.

—Elle attend Mercure ou Jupi­
ter, probablement, et c’est la Répu­
blique qui arrive, dit un autre. Quel 
beau marbre! que de millions ces in­
fâmes tyrans ont enfouis dans ce 
parc, en torturant le peuple, en bu­
vant ses sueurs!

—Le peuple saura les reprendre 
et se venger, dit le citoyen Delacroix 
conventionnel vertueux: voici des 
statues de bronze qui feront de 
beaux canons pour écraser les enne­
mis de la République; ces marbres 
seront brisés et convertis en chaux; 
le plomb des bassins, les arbres et 
les fleurs seront vendus. On démoli­
ra le palais du tyran, et la charrue 
vengeresse passera sur tous ces: 

Monuments de vanité, 
Détruits par l’Egalité,
L’an deux de la Liberté.

Cela ne tardera pas. Laissez seu­
lement s’instruire le procès de Ca-

£
Richaud.L’ORMEAU &

9

Victoria sera dotée d’un superbe Palais de Cristal *
Par Mme JULIE LAVERGNE.
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і * 2255mais d’autre enfant. Toutes ses [dit que tous les arbres de la pépi- 
affections se concentrèrent sur ses nière du cèdre étaient bons à plan- 
fleurs et sur sa bonne Suzanne, fem-1 ter, et qu’il ne fallait rien refuser 
me dévouée s'il en fût, et ils vi- à M. Robert; il m’a montré un bu­
vaient en paix, uniquement occupés let de celui-ci, qui demandait un 
à cultiver les jardins de Trianon. orme de dix ans pour le bosquet 

Par une brumeuse matinée de d’Apollon, et Mathieu l’a donné. Et 
novembre, en 1778, je crois, Ri- mon pauvre petit arbre, l’arbre de 
chard, convalesce!* d’une maladie mon enfant!
assez grave, était consigné dans sa Et la bonne jardinière redoubla 
chambre, sur l’ordre du docteur Le ses pleurs.
Monnier. П ne souffrait plus, sen- Richard se promenait de long en 
tait ses forces revenir, et s'impa- large d’un air affligé, 
tientait d’être tenu “sous châssis". —C’est ma faute! dit-il; j'ai dit 
comme il disait. De ses fenêtres il cela hier, en effet, sans

faire une exception pour 
de Louis; au surplus, il ne pouvait 
rester où il était: l’ombre du cèdre 
le gagnait, et l'eût étiolé. Ne pleure 
pas. Suzon. Je vais aller parler à 
M. Robert, et nous reprendrons no­
tre arbre
lande, et envoie Catau demander au 
régisseur de me prêter son cabrio­
let. Tu viendras avec moi.

—Mais, dit Suzanne, cela te fera 
peut-être mal de sortir.

—Je suis sûr que non. dit Ri­
chard: voici le brouillard qui se

Et. un quart d’heure après, les 
deux époux montaient en cabrio­
let, et se hâtaient de rejoindre le 
chariot.

Le doyen d’âge des arbres de Ver­
sailles est un oranger nommé Grand 
Bourdon. U était déjà centenaire 
lorsque la confiscation des biens du 
traître connétable de Bourbon le 
fit passer du domaine de ce prince 
dans l’orangerie de Fontainebleau.
C’est là qu’il donna ses fleurs à Ca­
therine de Médicis. à Marie Stuart, 
à tant de belles dames et d'illus­
tres princesses que je n’entrepren- 
drai pas de les énumérer. En 1684.
Louis XIV le fit apporter à Л ersail- 
les. et il У est encore, à l’état de 
Ttiinp vAeétalp demi mort de vieil—,r”,”e Mis fleurissait toujours, voyait tout le jardin des fleurs. la 
ïfwé ”es Quatre cent cinquante façade de l'orangerie et l'entrée des 
№^ qu'H a supportés. Les mé- pépinières: et. malgré tous les soins 
moires de cet oranger, de cet arbre de sa femme, qui avau mis es évl- 

iporain de Charles VII. se- dence ses livres. ses herbiers, et 
bien Instructifs: mais, quand quantité de graines à classer, Ri- 
'aurais eu l'honneur de ті-ivbard s'agitait, s'ennuyait, et par- 

courait la chambre comme un lion

E langage 
des amoureuxr ter res du pavillon de Ga- 4

ЖІІ .A-ib.

Le nouveau Palais de 
Cristal de Victoria! ІЛ
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гоюbaient aux passants la vue du petit 
édifice, et l’orme le recouvrait déjà 
d’un dôme de feuillage de quarante 
pieds de hauteur.

Non loin de là, dans le parterre 
tit jardin 

matins.

il
B % C.

contem

vre dans son intimité.
Les longs 
SI bien, lecteur, 

dirai pas non plus 
vieux ifs de la terrasse plantés par 
Le Nôtre, et dont il est aisé de sui-

■V'du Nord, était situé le 
du Dauphin. Tous 
Louis-Charles, duc de Normandie, 
y venait cueillir des fleurs pour la 
Reine. Il les cultivait lui-mêm

Donne-moi ma houppe- 1РЄ

en cage.
Assise près d'une fenêtre, Suzan­

ne tricotait paisiblement. La cham­
bre était très grande, claire et pro­
pre. Un bon feu de bois flambait 

vre le lent développement en con- dans la cheminée, et se réflétait 
eultant les anciennes vues du parc j dans les cadres dorés de deux 
de Versailles. Au temps de La Quin-!^apds t=bleaui, représentant. 1 an. 
Unie, ces ifs étalent taillés comme 'î?c<i,ue,Elz11. et la reln« d Angleterre 
des pions d'échecs. Maintenant ils Marie-Béatril, reçus à Saint-Ger- 
forment des cônes massifs, peu X?V: І ал[ГС’ ,e
cleni à voir, d'une proportion trop ! "І Louis XV conduisant la charrue 
grande pour celle des vases et des , et défrichant les prés de Trianon, 
statues qui les avoisinent, et 11» An-dessoua du tableau des Stuarts 
ressemblent à des "tnmuii" de rer-' î*llds. se voyaient le portrait de 
dure formant une décoration fumé-1 François Richard, jardinier de Jac- 
bre. Hélas! ils ne s en harmoni-; quej n- et celu$ du célèbre Linné; 
sent que miem avec le deuil de Ver- ; de Louis XV, ceux de
eailles. résidence veuve, demeure, Claude Richard. fils de François, 
envahie, où la petitesse des vivants et de Bernard de Jussieu, son ami 

majestueuse ,et son collaborateur dans l’établis- 
jsement du jardin botanique de 
Trianon.

Un grand baromètre doré,

ouvrages me font peur, 
que je ne vous 
l’histoire de ces

і
DES PLANTES El 

DES FLEURS 
(Suite)

amellia: talent modeste et vé-

e, et
rien n’était gracieux comme de voir, 
ce jardinier de quatre ans. vêtu 
de taffetas et de dentelles, manier 
sa bêche mignonne, arroser et ra­
tisser les plates-bandes fleuries. 
C’est là qu’un jour il ôta de son 
bouquet certaines fleurs cueillies 
par mégarde, et dit avec une ex­
pression bien au-dessus de son âge: 
“Il ne faut point donner de soucis 
à maman Reine: elle en a bien as-

S'GAGE—Bravo! dirent les autres.
Et le groupe sinistre s’éloigna çn 

fredonnant le “Ça ira!”
—Les misérables! s'écria Ri­

chard: ils le feraient comme ils le 
disent.—Ah! s'il me fallait voir dé­
truire le parc, j’en mourrais de cha-

—Allons! allons! dit Suzanne, il 
ne faut point jeter le manche après 
la cognée. Viens avec moi chez M. 
le maire: il nous dira ce qu’il pense 
de tout cela. Et puis, j'ai une idée. 
Ecoute-moi.

Et, chemin faisant, la bonne fem­
me expliquait à Antoine son idée; 
Il ne l’écoutait qu’à demi, selon l’u­
sage. En général. les maris dédai- 
gent volontiers les conseils de 
leurs femmes, quittes, à l’occasion, 
de se vanter de lew avoir non pas 
suivis, mais Inventés, s’ils ont ame­
né de, bons résultats.

Le maire reçut tout de suite An­
toine et Suzanne, se doutant bien à 
leur air qu’ils avalent à lui commu­
niquer d’importantes informations. 
Il s’enferma avec eux, et les écouta 
très patiemment.

—La

le baromètre est au beau.

amomille: calme, 
ampanule: surveillance, 
apillaire: discrétion, 
apucine: feu d’amour, 
entaurée (petite) ou Chironée:

¥ A coquette capitale de la Coiombie- 
L* Anglaise possédera bientôt pour 
l’amusement de sa population, ainsi 
que des visiteurs nombreux qui s’y 
rendent durant toutes les saisons, un 
casino comme il ne s’en trouve sûre­
ment pas beaucoup en Amérique. Ce 
sera une vaste construction toute 
recouverte en verre, qui renfermera 
toutes sortes de salles d’amusements, 
une piscine de natation géante, 
une vaste salle de danse, des bains à 
l’eau salée, oui seront alimentés par un 
tuyau qui leur amènera l’eau de la 
plage de Beacon Hill, située à près d’un 
mille de distance. Il s’y trouvera en­
core un gymnase spacieux et diverses 
autres attractions qui feront de ce 
casino le rendez-vous de prédilection 
de tous ceux qui visiteront Victoria.
Il sera connu sous le nom de “Crystal ^
m^mque'hôtd Curieuw décoration dan» le pare de l’hôtel “Emprsss”

à l’ouest de la vaste chaîne d'hôtelleries pris de faire construire le nouveau casi- d’ajouter encore à la popularité de 
que le Pacifique Canadien exploite no de Victoria, s’eet inspiré pour la pré- Victoria comme centre touristique, 
dans les grands centres et les plus belles para tien des plans, d’édifices du même Lee travaux sont déjà commencés et 
villégiatures du Canada. genre en Europe. « Ce sera là une nou- l'on compte qu’ils seront terminés

le Pacifique Canadien, qm » entre- veDe attraction qui ne manquera pas pour mai prochain.

Ils arrivèrent en même 
temps que lui à la grille la plus voi­
sine du boqquet d’Apollon. Le parc 
était depuis deux mois déjà fermé 
au public et livré aux bûcherons. 
Les grands arbres couchés au mi­
lieu des allées, les marmîlles arra­
chées, le bruit retentissant de la co­
gnée. les.fosses creusées pour rece­
voir les nouveaux plants, tout don­
nait au parc un aspect de désola­
tion. Il semblait qn’un tremblement 
de terre eût renversé toutes 
voûtes de branchages, tous ces bos­
quets naguère si touffus.

Antoine demanda à un bûcheron 
où il pourrait trouver M. Robert.

—Vous le rencontrerez pour sûr, 
dit l’homme, en allant à sa cabane, 
près de la fontaine de Diane, tout 
en haut du bo 
vez le sentier 
rocher.

Le pauvre petit prince ne disait 
que trop vrai. On était en 1789, 
et tandis que les jardins de Ver­
sailles étalaient leur parure d’été, 
la Révolution grofivnit dans la ville 
et faisait déjà trembler le palais 
de Louis XIV.

Richard le savait, et. plus d’une 
fois, en regardant de loin le petit 
prince, il s’était dit: Voilà un lys 
qui sera secoué per rorage. Oh! 
que ne puis-je abriter cette fleur 
précieuse!

Mais jamais il n’eut le courage 
de s’approcher du Dauphin: 
âge, ses yeux, la blonde chevelu 
rappelaient trop l’enfant que ' 
chard avait pei

Une seule f 
Richard eut l'occasion de parler à 
la Reine. Ce fut le 6 octobre.

iité.Ш hanvre: folie.
hâtaignier: prévoyance, rendez- 
justice.

hèvrefeuille: liens d'amour, 
hicorée: frugalité, 
hiendent: persévérance, 
hou: profit.
hrvsanthème des près: m'aimez-

rehausse encore la 
grandeur des morts.

Paix à vous, vieux ifs, assis suri 
les pentes de ces terrasses royales! !
Ce n’est pas votre histoire que je;armes d Angleterre, don de la bon- 
venx écrire: c’est celle d’un bel or-jne reine Marie-Béatrix à Claude, 
me. au feuillage touffu, à la tête ar- et différents objets curieux rappor- 
rondie. qui n’a pas plus de 114 ans. *és de ses voyages par Antoine, tels 
Il se reflète dans la fontaine de D’a- Qu* . poteries africaines, étoffes 
ne, ce joli bassin carré qui s’appuie d’Asie, nattes, coquillages, coraux 
sur l'angle mériodional du bosquet |et plantes desséchées, disposés avec 
d’Apollon, et dont les eaux s’épan- goût sur des étagères ou suspendus 
chent sur un gradin de marbre rou- aui boiseries, ornaient cette pièce 
ge orné de deux lions de bronze ter- et en faisaient une sorte dé" musée.

—Suzon, dit Antoine à sa fem-

iguë : trahison, engourdisse-
t.

squet d'Apollon: sui- 
à gauche du nouveau rÎ: itronnelle: douleur.

itronnier: désir -de correspon-conversation que vous avez 
entendue, leur dilMl, ne m’étonne 
pas. Je sais qu'il est déjà question 
de vendre Trianon et de transfor­
mer le grand canal en prairie. De 
là à détruire le parc II n*y a qu’un 
pas. J’ai préparé une pétition, 
que les habitants de Versailles si­
gneront. pour obtenir que le châ­
teau soit conservé et devienne un 
hôpital: il faut arriver à préserver 
le reste.

—M’est avis, dit Suzanne timide- 
faudrait proposer au

Antoine prit le bras de sa femme, 
et se dirigea vers le bosquet.

On venait de terminer ce fameux
rocher et sa grotte soutenue par des Le château était envahi: la fa- 
colonnes épanelées. Il était compo- mille royale allait partir. Richard, 
sé de blocs de grès, apportés à depuis le point du yonr, essayait en 
grands frais de Fontainebleau, et vain de pénétrer jusqu’à la Reine, 
les groupes d Apollon et des Nym- Ц errait dans les cours et les ves- 
phes, et des chevaux du dieu, chefs- Ubules. encombrés de peuple et de 
d oeuvre de Girardon. déjà privés serviteurs épouvantés, rencontrant 

reposer demain ?es ^ajdaQuins dorés qui les abri- tour à tour des gens qui le repous- 
—Le paresseux! s'écria Richard] a ”,” ,B,iècle' a,tten- “<e“t ou des portes fermées. L'idée .

voilà tout ce qu’il v voit' Ce qui daient,recouverts de toiles goudron- fixe du brave jardinier était de pro- ™ f transformer lesm'inquiété, mol ,'eâ, ^savoir"* Р°ЗЄГ à ,la R*„dt “"T T" Bl°S™c et
que ce jardinier paysagiste, cet 8 тсьГЛ ьаи«м1,я Єпап1« “T 'e petlt Dauphlp dans les d t » Tr!anon à nn entrepre-

Les jardins parlent peu. si ce n'est èrerveié d'Hnbert Robert va faire détournant grSlt la nënte ind? !Гн?£а ta m*”’ ï ,! neur de bals publics.
dans mon livre, , de tous ces arbres. Il est capable quée. P là dans 1 Orangerie, d ou il espérait —Trianon devenir une guingutte!

de les planter par la tête nour faire gagner les bois, Saint-Cyr et la Bre- ,0 0■ mais rp serait une
ж dit Jean de la Fontaine. Le bon- j^u nouveau Comme tous les architectes et les tagne. C’était un de ces projets f
homme était bien distrait le jonr où ' jardiniers sont accoutumés de le fai- fous et inexécutables qui éclosent lnran”e. ,, fnilf phni„
II écrivit cela. Si les jardins ne lui, dir^%?DJmlrnZ™t Ть re dès qu’ils commencent un travail au moment du danger. La veille au . Vendre dk Suzanne 1 vaut
«valent rien dit. comment parle- d>re cela . M. Hubert Robert fait de longne haleine. Robert a'étalt soir, il eût pu réussir. Tandis que sir le ffloind^re^ d:It StmrnncB . Il v aut
raient-ils dans son livre?—J'en dé- !. ™P 8™r ' remp'acer. ar- Installé commodément: il avait fait Louis XVI et Ma, ie-Antoinette mleua, 4PP ,d , , , aoua
mande bien pardon à monsieur de ?,„4f q,°nt 1 ,morta de vieillesse, élever près de la fontaine de Diane croyaient pouvoir reposer sous la qu® d.y ™ЄЧГ® J® ? ' nommP8 de 
la Fontaine, les jardins parlent e”grand nombre, qne , un favillon rnstlque. assez spacieux, garde de b,a Fayette —endormi à : prétexae de,plap‘® da Р°Г?1.-п1г
beaucoup. Il ne s'agit qne de sa- 'e a' РаГС eeralt Pourvu d'une cheminée, d'une Bran- l'hôtel de Xoailles. tandis qne les terxf ^ mé celë Mnvera les 
voir les écouter. ; entièrement replanté. de table et de siège con,ortables. sections bivouaquaient sur la place ’"J ’ ,

Assurément, le passant ennnyé ~°” ™e faisait que remplacer Robert était un joyeux compère, qnt d'Armes, et que Varicourt et Des- іагЬгея et ,es , J ni
qnl s'abrite et attend sons Formelle’ arbEes =rrachti cet automne, dit avait coutume de dire que pour fai- huttes veillaient encore sur le seuil P,^ maire ’et^otre^ldée
que la pluie cesse et lui permette : Шс£аГ‘*' ,ce serait fort bleu: mais re fleurir les jardins il fallait arro- Qui devait à l'aube boire leur sang. ch,ard' d jJ® Jëë ëntrjnul la com 
d’aller dîner, ne comprend rien à ce;» Robert est un peintre^ un extra- ser les jardiniers: aussi avait-il eu -le Dauphin, comme Joas. aurait ™ЛП SUg^ mcha?d
que le rêveur assis près de lui en-Fagant. un homme entiché des jar- soin de faire apporter dans sa caba- 1™ être soustrait aux bourreaux. . °1а1ЛГа' tjSï'nëoDosw î
tend résonner dans l'arbre agité; dins anglais, et qui va défignrer le ne une certaine armoire plus rem- Mais il était trop tard, et tout était ГМ1?е op'ilëdln
par le vent, alors que le bruit doux-Parc de Le Nôtre. plie de flacons que de papiers II Perdu. la Convention d établir un jardin
et monotone de la pluie d'été aej —Quant à cela. non. dit Snzan- dessinait un projet de décoration vé- Enfin Richard aperçut la Reine ! a” ?” £iantes
mêle au frisülis des feuilles et sem-i ne: le Roi ne le souffrirait pas. On gétale pour son rocher d’Apollon, Elle descendait l'escalier de mar Ro1;. et d » T?i.Pnnn Tp rnnnais 
ble pleurer les jours d’autrefois, і ne fera de changements que dans et n'avait d’antre compagnie qu’une bre* juTSmme uSmarte et ÏÔÏ- ?°’chargera de l?re 
Mal. de ce qne le passant n'entend ; l’intérieur des bosquets: aux bains bouteille et une assietie de btocults tarn le DaëThTn dans™ës bras ' ПП ^éP”té “”1/Vé^nfre mak i! 
point cette musiqne, faut-il conclu- d Apollon, par exemple. M. Robert lorsqu’il entendit frapper à sa porte Richard fendit la foule et s’élan d appayer Vn,re qu’elle n'existe pas? . fait faire un rocher magnifique. -Entrez! dit-il sans se déranger' ça vers Marie An oineUe n,ya pas Vn

Ah! .Monsieur delà Fontaine. -Un rocher! s’écria Richard. Pensant que ce n’étalt qu'un^.i -tLnuelmoïi’ëLflüt Madame і? lit ^гГГетаїпта:
lorsqu nn beau soir, en revenant quelle absurdité' mettre des pierres onvriers. Qu'est-ce que vous vou- s'écrla-t-ll- le le sauverai ™aaame' Il faut que ce soit prêt demain ma
de Versailles. Mme de la Sablière dans un jardin! Vu rocher! et pour- les? ajouta-t-il sans lever k, yeux -Il „’est p S, temw mon ami ^"'T^rterei mnl même l
^”rr^,”^e,T!aë,,°cr: g”0,n?a,! ?V°1Can' “ne caUracta' de SOD deSaln? dlt-elle:-1e,PlktlmesPso™ coZ: ІЄ ,Є Р0Г‘Є mol-même &
mean du Conre-la-Reme à la place,un abîme? Ils vont gâter Versailles —Monsieur, dit Antoine le suis tde». Adieu!
tin en^ÏÏn,:Tp”,avauatortm«^M ^,éaTrRiae?oeu * ^ ” М,,,аЄ R,Cbasrd' 2ja?di?!er de Trian”n' , Е"Є Pa8Sa' et Richard la Tlt mon- 
ëTa-ëToS,.^ Грег^ S dNT1^ “°' 4 dl" luetre°confrère!es'éeria Robert’ en
SJTTTNS'imSJIS Г» ,ТоГ°”nMt pas ioli- c,eatr ,елар,,атГе Tlvac,,let ep ieaa-
que l’arbre chantait. ; P laan} profondément —Quel ho

Л'ааа., -.л» o —Trianon est assez joli, mais il me fait votre visite! Je suis confus
L eetd une graine semée par sa- était bien mieux an temps de mon de ne pas vous avoir prévenu, mais

^ femme d An-: père et de M. Gabriel. Oh! les bel- votre Mathieu m’assurait que vous 
ІМяппп °1пГ f?«shef. d,e les pelon8es de velours, les parler- étiez au lit et ne receviez personne,î f0? en 1‘*5, * pr*іres régnliers. les vertes charmilles Sans cela, morbleu! ! je ne me serais

Г її?™ 1І, aaMi nettea que ties tapisseries bro- pas laissé devancer. Je sais votreI S??»- n-_a. * »*erm< la Idées! Comme on se promenait mérite, et combien vous honorez vo-1 SKÎÎ L! ! ? , ' agréablement dans ces allées de sa- tre profusion. Veuillez vous as-
2оЛ hînt de Ирпт nb?’ bIe ro*e‘ fin el doax’ Ie long de ce9 seoir: Madame. acceptez ce fauteuil.

!rè«toiv^r flafr1 Plates'bandes encadrées de buis, et II fait froid, mais voici un bon feu. 
râ^Tdu lïîÎLl,^i m. l?°nt le terreau nolr ou Ia terre de et j’ai là un vin de Malaga qui dé-

« LfaUfed d’Antolii^^ îs ,broyere d un gris bleuâtre faisaient gèlerait le pôle nord en personne:
| plaisait loraon'pHp nrnl»n»<? 61 Ьіеп re$sort,r Ie® «ears éblouis- nous allons trinquer à la mémoire
■ srütjrsff /■ÏÏKSL” "» c’éta,t le 1,011 tempfl’alors: de votre ^re-à celui que le grand
I Utile ГсеІІІ du ieuL orm^n ті m0n père aTait faIt 8es conditions Linné appelait le premier jardinier
І tZllî f 4 en entrant a,J service du Roi. Il de l’Europe.
І “а^Ґ intSv'c'* de,Sa Ma" La belle httmeur et le bon vin
| « «leva =e« branchée bien an^leasua ! {Г меаП^ оп^йЛ?^?16 'аС<’,°ЄЯ ?iH°bert Robert élalent
E: de U tête de Lonto. Dê, qne le pe-1 ^ V ,ar" b,e1 Le ,ront d’Antoine ae dérida.
E tlt garçon en eut la force, sa mère I te« cea'cht Пот’ь’-Ік'і* dejan" et ,lea deux maitrea furent bientôt

tel fit faire «a premtèrea armée de і Itan^enc^uuT, ,n””" f™1”' A»tol”e «’était attendn à
tefdlnier en arrosant «on arbre. Le ! détrnlt "»« belle, .!rVJ l. i° :roaJef en Rohert un novateur In- 

: lour où il eut quatre ans, nn banc remplacée ю"dcTbaümiëL^- 8 8"“м' dédaignant le. Jar-
et une table proportionnés à «a tail- ,,, chaumière, d o- dina à la française et projetant de
le furent placés à ,-ombre dn jenn, unT'mërë qu’oë “ÏÏn. P*'nt8,’ e,‘ '«“leverser le parv ce Le Nôtre.

І ormeau, et Suzanne suspendit aux comme ai les eaux лУп.'? , l"' ,,Rr,bert e,Jt l'esprit de «e montrer 
branches nn petit trophée de jardi- ge d'un patata ne’derratant 'ort ,™odeate éleva jusqu'aux aatrea

і nage, composé d'un arrosoir mi- u>njonrsP raDtives e, hëlaxüL4'!' Le.;?etre et La Quintinie, et déclara
! gnon d’une bêche, d'un râteau, d'un marbëe comme Tl їм 4U,U regardalt «” Vandale
: chapeau de paille et d'une cage con et aligné^ aveë élétЛеї dnlconqae ««ngeralt à changer l’or-
; tenant an canari. Le tout, orné de pa. Së2mblTr à nue J !?аЄП‘ donna,”ce dea jardin, de
і branches de cerisier chargée, de neurf^ntîâh.T.* bon" VerM,ne».

tenlte. et rattachées par dea rubans du souverain! A présent cm^ÎSII —^ TO,,,nt« ”eu,« de la Reine,
biens, était ai bien agencé, qne M. plantée au hasard, indomptée idit il, m'a décidé à toucher aux boe-
Cauret, le desalnateur à la mode, eant à tort et â traver, т.’ЇЛ qnete Assurément, ai Je deaeinaia 
qui passait par là, en roulât faire l'effet d'une foule ineolenï! ~T par' "ouveau. Je ne copierai, pas

K «B croquis. „an, ,e, ébate _ur lM ga • p?" Versailles: male à Dieu ne plaise
Trianon comme des ân»s en un nré' q”e le d«range I narmonie d une 
-Tout cela. Suxann». ne présage ”*”.7* а?ШІГаЬ1« « due j’essaie de rien de bon. Où l’ordre diïîSin V, I” de" Г0ЯІеГ" 
la ruine n’est pas lovn —Mais alou- El,,à ceprop08- <*er confrère, dltee- 
ta-t-il en changeant de ton ûu’est ™oi quelle» Plantes vous me consell- 
ce que je vois là-bas?' Quel est ce 1е2с5е.те“ге autour de la grotte, 
chariot qui sort des nénfnièr».» Richard lui en nomma plusieurs,Vas-у doïc voir, gazon Cet imM * І0ІЛ? qa’U en trouveralt unchoix 
elle de Mathieu aurait-il fait oûel 1c1on8,dé,rab,e à Trianon. Bref, quand 
que frasque? 4Uel lls eD vlnrent à parler du petit orme,

Robert offrit de le faire reporter 
sur-le-champ à Trianon on de lui 
donner une place d'honneur dans 
le parc. Toute réflexion faite, Ri­
chard adopta ce dernier parti. Il 
choisit un bel emplacement près de 
la fontaine de Diane, à dix pae du 
pavillon de Robert, et présida lui- 
même à la plantation de l’ormeau.
Suzanne regrettait que l’arbre ne 
revint pas à Trianon; mais Antoine 
la consola en lui rappelant que c’é­
tait près de la fontaine de Diane 
qu'il l’avale vue, Jeune fille, pour 
U première fols—D’ailleurs, dit-il, 
les orme» ne réussissent pas très 
bien à Trianon: le terrain est trop 
humide. Ici l’arbre aura du soleil 
et deviendra très bean.

ois en cette année,
lématite: artifice, tromperie, 
olchique: mes beaux jours sont

onvolvulus de nuit: obscurité, 
oquelicot: reconnaissance, 
ytise (faux ébénier) : noirceur, 
ahlia: reconnaissance, 
atura: charmes trompeurs, 
igitale pourprée: consolation, 
oradille: finesse, 
ragonnier: défense, 
bénier: noirceur.
chinops ou boule azurée: qui 
touche se blesse, 
glantier: poésie.
llébore: folie, manie, faux bel

rassant un loup et un sanglier, tout 
près de la statue de Diane chasse- ; me, doit-on venir encore aujour­

d’hui chercher des arbres pour M. 
Hubert Robert?De toute l’étendue de la terrasse 

et de plus de deux cents des trois 
cent soixante-quinze fenêtres de la 
façade occidentale du pa 
volt se bel arbre su profiler sur le 
ciel. Il domine le parterre d’eau 
et ces larges allées où passèrent 
tant de générations; chaque année 
renouvelle sa couronne de sombre 
verdure, et les semences ailées qu’il 
disperse au printemps.

—Je ne le pense pas, mon ami. 
Mathieu a livré.hier les deux cents 
pieds de tilleuls qne M. Robert 
avait demandés, et je lui ai enten­
du dire: C’est fini. Dieu merci! 
nous allons nous

*: *
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it.
pacris: élévation. 
pine-Vinette: aigreur, 
upatoire: amour paternel, 
uphorbe, Réveil-matin: j’ai per­
le repos.

(A suivre)

PASSE-TEMPS
l’oeuf sauteur. — L’air est com- 
isible et élastique; comprimé, il 
met aux plongeurs de travailler 
fond de la mer; il chasse le pro­
be dans les sarbacanes et les 
ls à vent; il transmet la force 
istance, il nous fournit l’heure

J. Alph. Langelier
Antoine Richard prit la plume. Il 

avait fait de bonnes études, grâce à 
ter en voiture avec le Roi, Madame la munificence du Roi, et n’étalt 
Elizabeth et Madame Royale. pag embarrassé pour exprimer sa

La foule applaudissait et criait: ; pensée en bon français; mais à pei- 
“Nous emmenons le boulanger, la ne ent-il tracé deux lignes, que sa 
boulangère et le petit mitron!” feihme, regardant par-dessus son 

—Stupides coquins! cria Richard, i épaule, s'écria: Miséricorde! mon 
Mais une main vigoureuse lui ferma pauvre ami, tu veux donc te faire 
la bouche, et le grand Christophe, guillotiner? • •
le saisissant à bras le corps, l'enleva 
et l’emporta rapidement. Une fem­
me criait déjà qu’il fallait arrêter
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Le mémoire débutait ainsi:
"Messieurs les députée,

“Les jardins de Trianon, que sa 
cet aristocrate. Curlstophe ne lâ- Majesté la Reine faisait entretenir 
cha son fardeau qu’en arrivant près aVec tant de soin, contiennent...” 
de Suzanne, qni, plus morte que —Ц faut les appeler "citoyens
vive, l’attendait au parc. représentants, dit Suzanne, et ne

—Je vous le rapporte sain et pas parler du tout de la Reine, mais 
sauf, patronne» dlt-n, mais il l’a bien de la nation, 
échappé belle. Qnand on se met un —Que le Ciel confonde leur mau-
contre mille, c’est courir à la mort, dit argon! s'écria Richard. Je par- 
Voulez-vous que je vous reconduise le français ou latin et je sais clas- 
à Trianon? яег ie8 plantes: mais ce n’est pas

—Oh! oui, Christophe, dit Suzan- mon état de rédiger des pétitions 
ne: voyez dans quel état est mon à des gens que je voudrais voir à 
pauvre mari. tous les diables. Dis à-M. le maire

de m’envoyer un greffier: je dirai 
la chose en deux mots, et il y met­
tra la forme à la mode.

Suzanne alla chercher Richaud, 
qui était retourné dans son cabinet.
Elle lui dit l’embarras d'Antoine.

—Cela ne m’étonne fias, dit Ri­
chaud: j’ai votre affaire.

Il se mit à la fepêtre, et appela 
un valet occupé à laver un cabrio­
let dans la cour.

Jeannot arriva, et le maire lui 
parla bas un instant. Jeannot alla 
tout de suite offrir ses services à 
Antoine. Le jardinier, surpris, re­
gardait cet homme chaussé 
bots, vêtu d'une souquenille d’écu­
rie, et dont la tête intelligente et 
fine contrastait avec ce grossier ac­
coutrement. Jeannot s’assit, tailla 
sa plume, et pria M. Richard de 
vouloir bien le mettre au courant 
de la question, le tout avec une po­
litesse et une aisance parfaites. Il 
comprit à demi-mot, et, en moins 
d’une heure, rédig 
ampoulé en usage 
un mémoire fort clair, où 11 insis­
tait avec force sur les avantages que 
retirerait la jeunesse versalllaise, de 
la création d’un jardin botanique,
—les ressources considérables que 
donnerait à la municipalité la cul­
ture des pommes de terre dans le 
parc, et les agréments que trouvé- 
ralent les citoyens sensibles et ver­
tueux à promener leurs intéressan­
tes familles àz Trianon. Il termi­
nait en demandaat la place de di­
recteur du Jardin botanique pour 
l’auteqr du mémoire, le citoyen Ri­
chard.

Ce dernier paragraphe répugnait 
à Antoine.

81 voue ne demandez rien pour < -z 
vous, dit Jeannot, tous paraîtrez un ;
homme tellement ....................................................... ............................................................. ..........................................................................

LE C01 
SUPERS'MANGEZ PLDS DE ELASSE □ DE

□ □ □ П n Г
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

CLEF DES SONGES
Richard semblait anéanti. Suzan­

ne et Christophe le prirent chacun 
par un bras et traversèrent le parc 
désert, tandis que les clameurs de 
la foule se perdaient dans l’éloigne­
ment comme' un orage qui s’en va.

Une fièvre violente saisit Richard, 
et ce ne fut qu’à force de soins et 
de prières que la bonne Suzanne ob­
tint la guérieon de son mari,, plu­
sieurs mois après.

Lorsque, au printemps suivant, 
Richard put revoir les jardins de 
Trianon, il constata bien des désas­
tres. Au parc, ce fut encore pis. 
Les clôtures étaient rompues: le 
peuple venait faire du bois dans les 
bosquets; on volait le plomb des 
bassine; presque tous les Jardiniers 
s'étalent dispersés. Antoine Ri­

chard demanda l’intendant des jar­
dins: il avait émigré: Le château 
était presque désert, et fort mal 
gardé.

1ption. — La personne qui 
Pte en songe, si ce rêve lui est 
Hier, goûtera difficilement les 
ceurs de la paternité ou de la 
ernité ; fâcheux présage pour un 
і s il ne redouble d’égards en- 

1 8a femme. Qui songe être 
Pté. trouvera un puissant pro-Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
Adorateur. __
e qui est l'objet de

Pièges tendus à 
ses homma- l

doratbn. _ D'objets religieux: 
- d’humilité, de 
)ect8 rendus dont 
Bros fruit, 
blithe.

Comme Linné, dès le berceau 
Louis avait aimé les fleurs: à
tre ans, il savait déjà le nom d’une 
eentaine de plantes, et son père pré­
disait qu’il serait le plue savant et 
le plus célèbre de tous les Richard; 
mais le pauvre petit tomba malade 
eu commencement de l’hiver, et, 
lorsque le printemps revint et que 
'arbre de Louis se couvrit de feuil- 
age, Louis n’étalt plus là: il s'était 
«dormi du dernier sommeil, au 
emps où les roses de Noël avaient 
leur! sous la neige, au temps où 

'l*e chante en la fête des saints 
sents: “Notre âme a été déli- 
x>mme le passereau du filet 

1 *vur.”

déférence, ou 
vous tirerezIl est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux
sur des chênes!

suc-
* cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 

CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
■ S’explique par ce 

)a appelle métaphoriquement 
;uile qui tombe sur la tête, 
êronaute. Aérostat.

IAntoine alla trouver le maire de 
Versailles, Hyacinthe Richaud, qu’il 
savait être honnête homme. Il lui 
demanda conseil: Richard dit qu’il 
fallait réoraa 
Jardins, et mil 
somme assez forte. Antoine, aidé 
par son fidèle Christophe, rassembla 
quelques Jardiniers et fit exécuter 
les travaux les pits urgents; mais 
tout ce q<M pouvait faire se bornait 
à bien peu de chose: quand 11 avait 
travaillé tout le Jour et que ses bras 
demandaient du repos, Il errait 
dans' les allées que l'herbe envahis­
sait, re gardait tristement les fleure 
à demi étouffées par les orties et 
les ronces, et se disait: J’ai beau 
faire, l'Ivraie couvre tout et semble 
repousser sous le fer de ma bêche. 
—Que dirait la Reine, si elle re­
voyait ainsi spn pauvre Trianon?

dans le style 
Convention

ea, c 
à la t

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc . 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou Imitation.

— Voy. Bal-
Suzanne se bâta d'obéir: elle tra­

versa rapidement le jardin des 
rieurs, et Richard la vit de loin cau­
ser avec Mathieu. Celui-ci faisait 
de grands gestes; 11 finit par saluer 
Mme Richard, et s'éloigna à la sui­
te du chariot. Suzanne reprit le 
chemin de ea maison en portant son 
mouchoir â ses yeux comme une 
personne qui pleure. Elle pleurait 
en effet, la pauvre 8uzon, et 
trant elle dit à

ffairpR.niser le service des 
t à sa disposition une En avoir un grand 

menace de dépérissement 
8‘que; affaire 
8 de bonne 
T •’avenir

tibre:\
qui réussit: pré- 

ou de meilleure santé 
' a«aire perdue: vous 

*1 occasion de connaître 
«e ami.

<;
l

t plusieurs années sa mère 
le courage de retourner Barbados Molasses Importers Associatioifof Canada

MONTREAL.

(Nwe. _péphll*re. Richard y allait Temps perdu en niai-
son mart: II» ont en-

!£tà v££mLmee” et ,1,1>mp”r-

—Est-il possible? s'écria Richard. 
Comment, sans mon ordre?. 

—Mathieu prétend, dit Suzanne, 
regret, il u’eet ja-que. pas plus tard qu'hier, tu lui -os

* ^ur qm leg
toÜIée8, cralgnez de faire quel- 
woe mensonge.
■fctâon.

par devoir, pour surveiller 
ux; mais, chaque fois qu'il 
près de Jeune ormeau, le 

serrait, et 
détournant U

a lues; les avez-

t
le pas — Voy. Chagrin.

Le recevoir d'une per­
il
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